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Dépaysements diégétiques, génériques et
opératiques dans The Exterminating Angel
(2016) de Thomas Adès
Jean-Philippe Heberlé

RÉSUMÉ

Français
The Exter mi na ting Angel est le troi sième opéra du compo si teur britan nique
Thomas Adès. S’inté resser au dépay se ment dans cet opéra revient à
analyser comment ce dépay se ment s’opère aussi bien sur le plan diégé tique
que sur le plan géné rique et opéra tique. D’un point de vue diégé tique, les
person nages, invités à prendre part à une récep tion, sont confrontés à un
envi ron ne ment inha bi tuel puisqu’ils se retrouvent soudai ne ment en huis
clos dans une pièce dont ils ne peuvent sortir. Cette situa tion les conduit à
dévoiler leur véri table person na lité. Ils se trouvent ainsi dépaysés par
rapport à l’image qu’ils projettent habi tuel le ment et révèlent un autre
visage. Le dépay se ment s’accom plit aussi d’un point de vue géné rique.
L’opéra est l’adap ta tion du film surréa liste de Luis Buñuel sorti sur les
écrans en 1962. La trans po si tion opéra tique dépayse le film puisque l’on
change de medium artis tique et que l’un et l’autre obéissent à des règles
formelles diffé rentes. D’un point de vue opéra tique, il s’agit aussi d’un opéra
qui par son éclec tisme musical (dé)multi plie les paysages sonores. Fait assez
inha bi tuel dans un opéra, tous les person nages sont présents sur la scène
en même temps, ce qui est justifié par leur enfer me ment collectif en un
même lieu, ils sont ainsi les spec ta teurs d’eux- mêmes et des autres. Leurs
tessi tures ou typo lo gies vocales, parfois inha bi tuelles ou repen sées en
dehors des conven tions opéra tiques, contri buent égale ment à leur diffé ren‐ 
cia tion. Le spec ta teur est donc ainsi invité à décou vrir un nouveau paysage
musical et théâ tral qui se situe à la fois dans les normes et conven tions,
mais aussi en dehors d’elles, Thomas Adès réussit encore une fois à renou‐ 
veler le monde de l’opéra tout en respec tant les lois du genre.
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Le dépaysement générique et opératique
Conclusion



Dépaysements diégétiques, génériques et opératiques dans The Exterminating Angel (2016) de
Thomas Adès

TEXTE

The Exter mi na ting  Angel, dont la première eut lieu à Salz bourg le
28  juillet 2016, est le troi sième opéra du compo si teur britan nique
Thomas Adès. S’inté resser au dépay se ment dans cet opéra, c’est- à-
dire au déra ci ne ment, à l’exil, à l’exode, au chan ge ment de décor, au
chan ge ment d’habi tudes, au dérou te ment et à la  désorientation 1,
revient à analyser comment ce dépay se ment s’opère aussi bien sur le
plan diégé tique que sur le plan géné rique et opéra tique. D’un point de
vue diégé tique, les person nages, invités à prendre part à une récep‐ 
tion, sont confrontés à un envi ron ne ment inha bi tuel puisqu’ils se
retrouvent enfermés dans une pièce dont ils ne peuvent sortir. Ce
huis clos révèle leur véri table person na lité, les conduit à donner libre
cours à leurs instincts primaires et érode le vernis civi li sa tionnel et
social qui les carac té ri sait jusqu’alors. Ils se trouvent ainsi dépaysés
par rapport à l’image d’eux- mêmes qu’ils projettent habi tuel le ment et
révèlent un autre visage. Le dépay se ment s’accom plit aussi d’un point
de vue géné rique. L’opéra est l’adap ta tion du film surréa liste du même
nom du réali sa teur mexi cain d’origine espa gnol Luis Buñuel. La trans‐ 
po si tion opéra tique dépayse le film car les deux genres s’inscrivent
dans des cultures diffé rentes : on passe d’un objet culturel hispa nique
à un objet culturel anglo- saxon. En outre, on change égale ment de
medium artis tique, et l’un et l’autre n’obéissent pas aux mêmes règles
formelles. D’un point de vue opéra tique, il s’agit aussi d’un opéra qui
par son éclec tisme musical (dé)multi plie les paysages sonores (on
entend des harmo nies moder nistes aussi bien que de la musique
s’appa ren tant à celle de la valse ou encore à la musique baroque). Fait
assez inha bi tuel dans un opéra, tous les person nages sont présents
sur la scène en même temps, ce qui est justifié par leur enfer me ment
collectif en un même lieu ; ils sont ainsi les spec ta teurs d’eux- mêmes
et des autres. Avec des tessi tures ou typo lo gies vocales parfois inha‐ 
bi tuelles, la variété du paysage musical qui est asso ciée aux diffé rents
person nages contribue égale ment à leur diffé ren cia tion. Le spec ta‐ 
teur est donc ainsi invité à décou vrir un nouveau paysage musical et
théâ tral qui se situe parfois en dehors des normes et des conven‐ 
tions, tout en les respec tant, comme pour bien marquer que, si
l’opéra se démarque parfois du genre, il en retient néan moins les
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carac té ris tiques et l’essen tiel de ses aspects formels. Mais avant
d’aborder les dépay se ments diégé tiques, géné riques et opéra tiques,
commen çons par étudier la genèse de l’œuvre.

La genèse de l’opéra
Après Powder Her  Face (1995) et The  Tempest (2004), Adès  compose
The Exter mi na ting Angel, dont le projet initial remonte à plus d’une
quin zaine d’années, bien avant celui de The Tempest. Cette troi sième
réali sa tion opéra tique fait égale ment écho théma ti que ment aux deux
premières, renfor çant ainsi la cohé rence de la produc tion lyrique
d’Adès. En effet, comme  dans Powder her  Face, The Exter mi na‐ 
ting  Angel traite de la déca dence d’une classe sociale (non pas de
l’aris to cratie comme dans Powder her Face, mais de la bour geoisie) et
comme  pour The  Tempest, ce troi sième opéra est une histoire
d’échoue ment (non pas sur une île contrôlée par un magi cien mais
dans une pièce dont les occu pants ne peuvent s’échapper car ils sont
sous l’emprise d’une force mysté rieuse, démo niaque et incon trô lable :
celle de l’ange exter mi na teur). On retrouve donc une nouvelle fois le
thème du dépay se ment, si cher à Adès, au sens où les diffé rents
prota go nistes se retrouvent dans une situa tion et un contexte qui
leur sont inha bi tuels, où ils échappent à la norme et à leurs
repères familiers.

2

Cette fois, pour  créer The Exter mi na ting  Angel, Adès ne prend pas
comme arrière- plan de son livret un fait divers (Powder her Face) ou
une pièce de théâtre (The Tempest), il prend comme hypo texte un film
de Luis Buñuel sorti sur les écrans en 1962 et  intitulé El
ángel  exterminator (L’Ange  exterminateur). C’est lorsqu’il est encore
un jeune adoles cent qu’Adès découvre les films de Buñuel lors d’un
cycle de la BBC consacré au réali sa teur au milieu des années 80, sans
doute encou ragé par son milieu fami lial. En effet, Adès est issu d’un
milieu d’intel lec tuels et il baigne depuis le plus jeune âge dans un
envi ron ne ment culturel privi légié  : sa mère est une critique d’art,
spécia liste du surréa lisme, et son père est poète et traduc teur litté‐ 
raire. Dès 2002, le compo si teur anglais envi sage de trans poser
à  l’opéra l’Ange  exterminateur, un film qui «  mêle satire poli tique,
humour excen trique et la logique des  cauchemars 2  ». Selon Adès,
«  [l]’idée d’en faire un opéra lui est venue du côté absurde et des
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multiples facettes du scenario […]. [O]n y trouve des éléments du
conte de fée, de l’horreur, du macabre, de l’onirique… 3 ».

Pour le livret, il contacte le metteur en scène nord irlan dais Tom
Cairns qui reprend l’histoire du film : après avoir assisté à une repré‐ 
sen ta tion à l’opéra, un groupe de bour geois se retrouvent chez
Edmundo et Lucía de Nobile. Une suite d’événe ments étranges se
produit alors : les domes tiques quittent les lieux sans donner d’expli‐ 
ca tion et une force indomp table empêche les convives de quitter le
salon. Inca pables de sortir de cette pièce, et débar rassés de tout
vernis social et civi li sa tionnel, les diffé rents prota go nistes se
montrent sous leur vrai jour. Les jours passent et, plus tard, l’une des
invi tées découvre que le sorti lège est survenu au moment où Blanca
Delgado inter pré tait une sonate de Para disi. Elle parvient momen ta‐ 
né ment à libérer les bour geois de leur sort.

4

Le dépay se ment comme
élément diégétique
D’un point de vue diégé tique et théma tique, l’opéra reprend donc
l’histoire du film où les prota go nistes vivent un dépay se ment social,
psycho lo gique et exis ten tiel. Les invités et le maître d’hôtel, qui se
retrouvent inca pables de sortir du salon, révèlent leur véri table
person na lité. D’une société policée, avec ses conven tions et ses
normes, on passe à une société où règnent le chaos et le désordre.
Derrière la façade des conven tions, appa raît le véri table visage des
prota go nistes. À titre d’exemples, Lucía de Nobile vit une rela tion
adul tère avec le Colonel Álvaro Gómez, Sylvia et Fran cisco De Ávila
vivent une rela tion inces tueuse, les invités se rebellent violem ment
contre leur hôte, l’accu sant d’être respon sable de la situa tion dans
laquelle ils se retrouvent. Quant à Leonora Palma, elle révèle son goût
pour des pratiques occultes. La raison et la civi li sa tion laissent ainsi la
place au chaos, à l’irra tionnel, à la violence et à l’anima lité. Les spec‐ 
ta teurs et les person nages sont confrontés à l’envers du
décor  lorsque le vernis social craque pour laisser sa place aux
pulsions, qu’il s’agisse du désir sexuel ou de l’instinct de mort comme
en témoigne le suicide de Beatriz et Edouardo après qu’ils ont fait
l’amour pour la première fois. Comme l’a énoncé Freud en creux, dans
Malaise dans la  civilisation, une fois que la civi li sa tion dispa raît, les

5



Dépaysements diégétiques, génériques et opératiques dans The Exterminating Angel (2016) de
Thomas Adès

pulsions peuvent se déve lopper : « L’édifice de la civi li sa tion repose sur
le renon ce ment aux pulsions instinctives 4 ».

Le dépay se ment géné rique
et opératique
Pour trans poser cette histoire à l’opéra, Cairns écrit plusieurs
brouillons qui se fondent sur le scénario de Luis Buñuel et Luis Alco‐ 
riza, tout en y appor tant certaines variantes (comme nous le verrons
plus loin). C’est à partir du sixième brouillon qu’Adès se met à
composer la musique. Comme il a trop de maté riel musical, il décide
de le réduire avant de fina le ment le rallonger à nouveau. Fina le ment,
l’opéra dure environ deux heures, soit une demi- heure de plus que la
durée du film.

6

Comme pour les trans po si tions et adap ta tions opéra tiques de romans
célèbres, un film permet à ses auteurs de disposer d’un maté riau
exis tant. Quand on trans pose un roman en opéra, il faut adapter le
format de l’œuvre source à celui de l’œuvre d’arrivée. Les prin ci pales
contraintes pour réaliser cette trans po si tion résident dans la néces‐ 
sité de réduire le texte à la durée d’un spec tacle d’opéra. Ici, avec
cette trans po si tion filmique, on sort du schéma habi tuel en matière
de durée puisque l’hyper texte est plus long que l’hypotexte.

7

Néan moins, les contraintes habi tuelles demeurent, en parti cu lier la
néces sité de réduire le nombre de person nages quand ils sont
nombreux dans le texte source. De vingt et un person nages prin ci‐ 
paux, dans le film, l’opéra en retient quinze, ce qui reste un nombre
impor tant, d’autant que tous ces person nages, puisqu’il s’agit d’un
huis clos, restent sur la scène pendant toute la durée de la repré sen‐ 
ta tion, chose inha bi tuelle et excep tion nelle à l’opéra. C’est d’ailleurs, à
ma connais sance, l’unique exemple d’opéra où les prota go nistes,
c’est- à-dire les chan teurs, doivent rester sur scène pendant toute la
repré sen ta tion, ce qui pose des problèmes de foca li sa tion pour le
spec ta teur et met les acteurs- chanteurs dans la situa tion vécue par
leur person nage car ils ne peuvent s’absenter de la scène pendant la
durée de l’opéra. Ils se retrouvent aussi enfermés dans un lieu (la
scène) alors qu’habi tuel le ment ils peuvent la quitter pour laisser la
place à d’autres chan teurs. À la fois méta pho ri que ment et réel le ment,
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Tableau des person nages du film et de l’opéra 5

Film (1962) Opéra (2016)

Person nages principaux Person nages principaux

Edmundo de Nobile Edmundo de Nobile

Lucía de Nobile Lucía de Nobile

Letitia Maynar Letitia Maynar

Leonara Palma Leonara Palma

Silvia de Ávila Silvia de Ávila

Fran cisco de Ávila Fran cisco de Ávila

Blanca Delgado Blanca Delgado

Alberto Roc Alberto Roc

Alicia de Roc /

Ana Maynar /

Cristián Ugalde /

Rita Ugalde /

Juana Avila /

Leandro Gómez /

Beatriz Beatriz

Eduardo Eduardo

il se retrouvent à vivre la situa tion de leur person nage, même si c’est
pour une durée plus courte, celle de la repré sen ta tion. Cela crée des
tensions et  les oblige à se concen trer sur leur rôle pendant toute la
durée de la repré sen ta tion. Cette situa tion inac cou tumée place les
acteurs- chanteurs dans une situa tion/tension qui n’existe pas quand
ils quittent la scène et y reviennent pour leurs inter ven tions, que ce
soit à l’opéra, au théâtre ou encore plus dans un film où ils quittent le
plateau quand ils ne sont pas à l’écran. Dans l’opéra, ils sont toujours
en plan large puisqu’ils sont tous présents du début à la fin. Comment
faire alors pour que le spec ta teur regarde le(s) person nage(s) le(s) plus
impor tant(s) à un certain moment, pour que, en quelque sorte, il(s)
soi(en)t en plan serré ou en gros plan ? Tom Cairns (à la fois libret tiste
et metteur en scène de l’opéra) a trouvé la solu tion en utili sant la
tech nique du manège. Lorsque les person nages sont foca lisés et
chantent (un air, un duo ou un ensemble), ils quittent la partie qui fait
office de manège puisque cette partie de la scène tourne sur  elle- 
même.
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Raúl Yebenes Raúl Yebenes

Colonel Álvaro Gómez Colonel Álvaro Gómez

Señor Russell Señor Russel

Doctor Carlos Conde Doctor Carlos Conde

Julio Julio

Person nages secondaires Person nages secondaires

Lucas Lucas

Enrique Enrique

Pablo Pablo

Meni Meni

Camilla Camilla

2 servants 2 servants

Padre Sansón Padre Sansón

Yoli Yoli

Les person nages prin ci paux passent donc de vingt et un à quinze
dans l’opéra (voir le tableau ci- dessus) ; on remarque avec ce tableau
que six des invités qui appa raissent dans le film sont absents dans
l’opéra. Il s’agit de  : Alicia de Roc, Ana Maynar, Cris tian Ugalde, Rita
Ugalde, Juana Avila et Leandro Gómez. Certains événe ments ou
carac té ris tiques asso ciés à ces person nages ne sont pas pour autant
occultés ou supprimés car ils sont repris par d’autres person nages
selon le prin cipe de conca té na tion et de redis tri bu tion inhé rent à la
réécri ture d’un hypo texte. Ainsi, Letitia Maynar, tout en gardant le
rôle qui lui est attribué dans le film, reprend celui de Ana Maynar.
C’est donc Letitia Maynar qui poignarde la main, non pas d’Alicia de
Roc, mais de Blanca Delgado qui est mariée à Alberto de Roc à la
place d’Alicia de Roc puisque ce person nage n’est pas repris dans
l’opéra. Et c’est Leonara Palma qui, à la place de Ana Maynar, se livre à
un petit rituel caba lis tique avec des pattes de poulets. Autre illus tra‐ 
tion de cette redis tri bu tion, la suppres sion du couple formé par
Cristián et Rita Ugalde. Ils sont parents de Yoli, le petit garçon du
film. Dans l’opéra, Yoli est toujours présent mais cette fois c’est Sylvia
de Ávila qui est sa mère. Dans ces exemples, Cairns et Adès
reprennent trait pour trait les événe ments du film, se conten tant de
modi fier simple ment l’iden tité des prota go nistes. Parfois les alté ra‐ 
tions vont au- delà de ce qu’indique le film. Par exemple, comme Alicia
de Roc n’est pas présente dans l’opéra, c’est un autre person nage qui
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demande des cuillères après que Julio, le maître d’hôtel, a apporté le
café pour le petit déjeuner. On remar quera néan moins que si la scène
des cuillères au petit déjeuner est reprise, elle est double ment modi‐ 
fiée, ainsi le spec ta teur qui connaît le film est double ment
surpris/dépaysé. En effet, ce n’est pas Alicia de Roc (person nage,
souvenons- nous, absent de l’opéra) qui signale à Lucía de Nobile qu’il
manque des cuillères, mais Fran cisco de Ávila. De surcroît, ce dernier
ne se plaint pas vrai ment d’un manque de cuillères car, contrai re ment
à ce qui se déroule dans le film, Julio en a apporté. Il regrette que le
maître d’hôtel ait apporté des cuillères à café à la place des cuillères
à thé.

Si l’immense majo rité des dialogues du film sont repris (en anglais
bien sûr et non en espa gnol : dépay se ment linguis tique), comme, par
exemple, la manière comique dont le docteur annonce la mort
prochaine de Leonora Palma  : «  In just three months, she’ll be
comple tely  bald 6  », («  Dans trois mois, elle sera complé te ment
chauve ») (Acte 1, scène 6) d’autres dialogues sont ajoutés par rapport
au film, comme celui où Raúl Yebenes demande à Blanca Delgado de
jouer de la musique d’Adès  : «  Blanca some thing by Adès I
implore  you 7  » («  Blanca, jouez quelque chose d’Adès, je vous en
prie ») (Acte 1, scène 6). Cette demande est double ment (voire encore
triple ment ironique). Premiè re ment parce qu’il s’agit d’un opéra
d’Adès et qu’on entend donc sa musique depuis le début. Deuxiè me‐ 
ment parce que le morceau attribué à Pari disi (compo si teur et clave‐ 
ci niste italien  du XVIII   siècle ayant réel le ment existé et cité dans le
film) dans l’opéra est en fait un morceau d’Adès, légè re ment anté rieur
à la compo si tion de The Exter mi na ting Angel, qui s’inti tule  : « Varia‐ 
tions for Blanca  » (2015). Le frot te ment entre des harmo nies
modernes et clas siques de la période du véri table Para disi contribue à
forte ment dépayser la musique du compo si teur italien. L’auto ci ta tion
par Adès d’un de ses morceaux est une pratique assez courante en
matière d’opéra. On pense par exemple, pour donner une illus tra tion
célèbre, à Wolf gang Amadeus Mozart qui cite dans la scène  5 de
l’acte 2 de Don Giovanni l’air « Non più andrai » extrait de l’acte 1 des
Noces de Figaro. Adès en s’auto ci tant s’inscrit donc dans une certaine
tradi tion opéra tique, et ancre ainsi son opéra dans l’histoire du genre.
Enfin, si on s’inté resse à l’onomas tique de Adès et de Para disi, il y a un
troi sième niveau d’ironie qui appa raît. Para disi signifie paradis et Adès

10
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fait penser à Hadès, le dieu des enfers, donc à l’Ange exter mi na teur,
l’incar na tion du mal dans l’Apocalypse de Jean 8. Comme nous l’avons
vu la situa tion chao tique de l’intrigue, n’a rien de para di siaque, et elle
va conduire les person nages à donner libre cours à leurs démons. La
musique d’Adès semble donc bien mieux convenir que celle de Para‐ 
disi à la situa tion à venir. Tous ces chan ge ments, ces déca lages entre
l’hypo texte et l’opéra semblent suggérer que trans poser une œuvre
dans un autre genre n’est pas toujours refaire l’œuvre source, cela
revient à la modi fier, à se la réap pro prier, ce que suggère aussi le
poème «  Over the sea  » du poète moder niste de langue hébraïque
Chaim Bialik (1873‐1934). Ce poème ajouté par Cairns et Adès, Acte 2,
fait office de paroles pour l’air (aria) de Blanca Delgado :

Over the sea, 
over the sea,  
Where is the way?  
Birds, tell me!

Over the sea 
on islands of gold 
a mighty tall nation 
of giants stroll.

A mighty tall nation 
upright and pure,  
ruled by a king 
like none before.

Gardens the king has 
over the sea 
where birds of paradise
nest in the trees.

Over the sea,  
over the sea,  
Where is the way?  
Birds, tell me! 9

Il s’agit d’un poème sur le dépay se ment, sur l’exil réel ou méta pho‐ 
rique, ainsi que sur le passage d’un lieu à un autre. Il sert aussi, en
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quelque sorte, de mise en abyme du passage d’un genre artis tique à
un autre (puisque ce poème une fois mis en musique devient une
mélodie), c’est- à-dire que dans le cas présent, il fait écho au passage
du genre filmique au genre opéra tique. C’est aussi une manière pour
Adès de se réap pro prier l’œuvre, d’inscrire son opéra dans sa propre
culture (partiel le ment juive 10), tout comme Buñuel inscri vait son film
dans la culture catho lique espa gnole (non sans criti quer l’influence de
l’Église catho lique, d’ailleurs). Ici encore, les niveaux de lecture
abondent, foisonnent et peuvent déso rienter le spec ta teur/connais‐ 
seur du film devant ces super po si tions de sens.

L’histoire et les thèmes du film, centrés prin ci pa le ment sur le dépay‐ 
se ment de soi, sont donc globa le ment iden tiques même s’il y a
quelques variantes afin que l’opéra ne soit pas une simple répé ti tion
dans le genre opéra du film. Le domaine où la diffé rence entre l’opéra
et le film est le plus prégnant est celui de la musique. En effet, dans le
film, elle est quasi ment absente, si ce n’est lorsque l’on entend  le
Te Deum dans le géné rique initial et le géné rique de fin, et lorsque
Blanca Delgado inter prète la sonate de Para disi. De fait, le seul
élément musical, hormis ceux cités précé dem ment, est constitué des
cloches que l’on entend très rare ment au cours du film. Ce sont
d’ailleurs des cloches que l’on entend au début de l’opéra en guise
d’inter tex tua lité sonore entre les deux œuvres. De fait, l’opéra ne
gomme pas non plus les réfé rences à Buñuel (même si elles se
réfèrent au réali sa teur plutôt qu’au film qui nous inté resse ici)
puisque le compo si teur anglais emploie aussi les tambours de
Calanda (du nom de la ville dont est origi naire Buñuel). Adès les utilise
au début de l’acte  2 pour leur carac tère martial qui rend compte
musi ca le ment de la violence et du chaos à venir. Plus géné ra le ment,
comme il s’agit d’opéra, la musique joue un rôle central, que l’on
consi dère, avec Robert  Donington 11, qu’elle est dans une rela tion
équi li brée avec le texte, ou que l’on pense à l’inverse, avec
Joseph Kerman 12, qu’elle est en fait le moteur prin cipal de la drama‐ 
turgie. La musique dans The Exter mi na ting Angel revêt des facettes
diffé rentes. En effet, les instru ments, comme les ondes Martenot
(clavier aux sono rités étranges et ancêtre des synthé ti seurs) ou les
violons minia tures au format 1/32 aux sono rités elfiques, ont pour
fonc tion de nous plonger dans un monde irréel, surréa liste et surna‐ 
turel où les forces de l’incons cient l’emportent – le salon où les
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invités se trouvent prison niers n’est- t-il pas la méta phore du lieu où
sont enfouies les forces de leur incons cient ?

Les sono rités étranges ou inha bi tuelles et dérou tantes ne sont pas
limi tées aux instru ments de l’orchestre. Certaines voix sont chan tées
dans des tessi tures inha bi tuelles bien que s’inscri vant dans les
conven tions opéra tiques en matière de typo logie vocale. Il en va ainsi
pour le « la » très aigu chanté d’emblée par la soprano cola ture inter‐ 
pré tant Letitia Maynar. Cette note très aiguë, au point qu’il est impos‐ 
sible d’arti culer un texte de manière intel li gible, symbo lise tradi tion‐ 
nel le ment l’irra tionnel, la folie à l’opéra, comme nous le rappelle
Domi nique Pavesi :

13

La voix de la [soprano] colo ra tura échappe aux normes du chant, par
sa hauteur et sa virtuo sité, et même aux normes de la parole dans le
chant, puisqu’elle chante à une hauteur où l’on ne peut plus arti culer
et où l’on ne peut que colorer la voix. […] La colo ra tura qui n’arti cule
pas, qui ne parle pas, reste hors du monde du discours et de la
raison : elle devient folle : Lucia (Lucia di Lammermoor- Donizetti),
Ophélie (Hamlet- Thomas) […]. La voix « de tête » est la voix
désin carnée, voix de l’esprit ; ainsi, chez les person nages fémi nins,
soprano léger et soprano colo ra tura symbo lisent la virgi nité […]. 13.

Ce jeu sur la tessi ture excep tion nelle de Letitia Maynar a donc toute
sa place dans un opéra où l’irra tionnel prend le pas sur le rationnel.
Ce que l’on observe pour la soprano, peut s’appli quer à Fran cisco,
inter prété par un contre- ténor (voix de tête), car sa tessi ture est
égale ment en accord avec son compor te ment déviant (rela tions
inces tueuses avec sa sœur).

14

Adès joue donc avec les conven tions, ou plutôt avec le cadre de
conven tions opéra tiques plutôt qu’il ne les remet en ques tion. Pour
que sa trans po si tion d’un film en opéra soit véri ta ble ment opéra tique,
il ne peut gommer tout ce qui carac té rise un opéra. C’est ainsi qu’on
retrouve, même s’ils sont peu nombreux, des airs (arias) et un duo. À
l’opéra, les airs servent à suspendre l’action, à faire une pause dans le
dérou le ment du drame. On a déjà mentionné l’air de Blanca Delgado
sur un poème de Chaim Bialik qui sert à la fois de mise en abyme
géné rique et théma tique. Il y a aussi l’aria “I think they watch us from
time to time” (« Je pense qu’ils nous observent de temps en temps »)
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dans l’inter lude de l’acte 3 où Leonora Palma (mezzo- soprano) donne
libre cours à ses hallu ci na tions  lubriques 14 et para noïaques. En
matière de duo, on trouve le très conven tionnel duo d’amour entre
Beatriz et Edouardo, Acte 3, scène 3 :

Fold your body into mine, 
Hide your self within its hand.  
Flayed, you showed me muscles of wood,  
bouquets of lust I’ll make from your veins.

What longing, what desires of shat tered seas 
Changed to nickel 
Will be born, birds of our coupled mouths,  
While death enters through our feet 15.

La conven tion est respectée et elle embrasse celle du couple uni et
harmo nieux symbo lisé par les mêmes typo lo gies vocales : Beatriz est
soprano (voix haute fémi nine) et Edouardo est ténor (voix
haute masculine).

16

Enfin, pour en terminer avec la musique  dans The Exter mi na‐ 
ting Angel, on remar quera que celle- ci, comme si c’était pour rendre
compte musi ca le ment du surréa lisme de l’hypo texte, est un kaléi do‐ 
scope, une juxta po si tion de styles diffé rents qu’Adès fond dans un
langage personnel cohé rent, pour citer Thomas May, l’auteur de
l’article consacré à l’opéra dans le DVD/Blu Ray de l’opéra paru chez
Erato en 2019  : «  Dans sa parti tion, le compo si teur fait usage d’un
large spectre d’éléments stylis tiques de diffé rentes époques – la valse
vien noise, le décorum baroque, des harmo nies modernes denses et
compactes – mais ne tombe pas dans un éclec tisme facile 16. »

17

Conclusion
The Exter mi na ting  Angel est une œuvre qui est constam ment sous
tension entre dépay se ment et conven tion aussi bien du point de vue
diégé tique qu’opéra tique. Si les thèmes de l’hypo texte et de l’hyper‐ 
texte sont simi laires, cela n’empêche pas Cairns et Adès de modi fier
certains éléments afin de ne pas faire de l’opéra une simple copie du
film de Buñuel. Et cela va bien au- delà des contraintes et modi fi ca‐ 
tions qu’implique néces sai re ment le passage d’un genre à un autre,
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